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passion, il leur parlait non comme un juge, mais comme parle 1n

prre missricordiens & ses fils, un boymélecin d ses malades, qui

st dtre faible avec les faibles. et afligd wee s afiligds. 1 savait |
nEn noins corrizer les dilinguaants et faire de justes observations,

aux contam s et anx reh :lles.

“ Le caritre termint, ii bénissait tous les freres et assignait &
caviun st provinze. I donnait mission de précher a tons ceux —
clercs ou laiijues —— en qui il disvernait Tesprit de Dieu joint au
don de la parole.  Pour eux, ayant regu cette béndédiction, ils se
répandaient, avee grande joie desprit, duns le monde comme des

tledins et des érangers, n'enportant rien ayec eax, sinon des
livres pour dire lear office. '

“ Partout ol ils rencontraient un prétre, richs ou pauvre, bon
ou mauvais. ils s'inclinaient humblement en signe de révérence,
et le soir veny, ils logeaient chez ui, plutt que chesles séauliers,
Lorsga'ils ne poivaient &tre resus chez un prétre, ils cherchhient
125 hommes les plus vertueux et craigaant Dieu, chez lesquels ils
pissent demcurer honnitement, juspu'a ce que, dans les villes
que les freres voulaient visiter, Dica nspirit & quelques uns de
ses serviteurs de leur préparer des abris, en attendant qu'on leur
construisit des couvents.” (3 Comp., ¢. 14.) :

(A suirre.) Fr. Epurey, M. Obs.
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